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« Il nous faut semer des graines d'humanité »
~ Barbara Hendricks, cantatrice internationale, est devenue
il y a 32 ans la première ambassadrice de bonne volonté
du Haut-Commissariat aux réfugiés de l'ONU.
~ A Bruxelles, elle a voulu en savoir plus sur la Plateforme
citoyenne, ces hommes et femmes décidés à ne pas laisser
les migrants fuyant la violence dormir dans la rue.

ENTRETIEN

1l Y a d'abord son regard, aussi vif
qu'attentif aux autres. Puis son sou-
rire qui met du soleil dans votre jour-

née. Barbara Hendricks a chanté sur les
scènes les plus prestigieuses du monde:
c'est une star qui arrive en manteau brodé,
habituée aux autographes et aux photos.
Mais c'est surtout un concentré d'huma-
nité, de volonté et d'optimisme.

Comment avez-vous entendu parler
de la Plateforme citoyenne?
C'estvia Olivier Vannieu : il dirige le la-
bel Off The Records qui publie mes der-
niers disques. Il a des amis qui hé-
bergent des migrants via la Plateforme
et m'a parlé de ce réseau citoyen. J'ai
voulu en savoir plus. Je suis très admi-
rative devant la solidarité manifestée
par lesfamilles d'hébel'geurs : ils ont eu
le courage d'inviter chez eux des incon-
nus. Ils n'ont pas détourné le regardface
à cespel'sonnes qui se retrouvaient dans
la rue. C'est très touchant. On m'a parlé
d'une famille dont le fils, inquiet,
n'avait pas trop envie d'avoir des incon-
nus chez lui. Et puis c'estlui qui s'est mis
àpréparer les lits pOUTleshôtes. Cetteso-
lidarité, qui devrait êtTeplus naturelle
que le rejet, aprospéré: un hébergeur en
a parlé à ses amis, racontant la richesse
de ces échanges, et ils s'y sont mis aussi.
En Suède, d'où est originaire mon mari,
J'ai une amie qui loge un jeune Afghan,
orphelin, mais je n'avais Jamais enten-
du parler d'un réseau aussi étendu et
organisé.

Quand les Etats ne remplissent pas
leurs obligations d'accueil et d'asile,
c'est aux citoyens d'ouvrir la voie?
La plupart du temps, le changement
vient des citoyens. Ce ne sont pas les
Etats qui ont spontanément aboli l'es-
clavage, donné le droit de vote aux
femmes ou les droits civiques aux Noirs
américains: ce sont des citoyens qui se
sont battn8 pour obtem:r cela. Martin
Luthe1' King était cTitiqué pal' le8bien-
pensants qui trouvaient qu'il était trop
pressé. Mais si on attend, il ne se passe
jamais Tien! Ce pouvoir que peuvent
prendre les cito,yens, c'est le côté le plus
fantastique des démocraties. C'estgrâce
à eux que celafonctionne.

Certains politiciens critiquent la Plate-
forme: selon eux, elle crée un « appel
d'air» qui pousse les migrants à venir
ici, de plus en plus nombreux ...
Ce n'est pas nn langage que je pade.
Ponr moi, cequi compte, cesont les êtTes
humains. Q:uefait-onface à quelqu'un
qui est dans le besoin? On lui tend la
main, et ellene revient pas vide. Mon vo-
cabulaire à moi, c'est l'amour et l'huma-
nité. Pas lapolitique.
Mais on voit que la question des mi-
grants divise les opinions publiques,
entre repli et ouverture, peur et
confiance. Et les populistes progressent
grâce à un discours xénophobe.
Que dire à ces personnes qui ont peur
de l'étranger?
Cela veut dire quoi, être un humain?
Cela veut dire prendre soin des per-
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sonnes qui sont enface de vous :famille,
voisins, migrants. C'est semer des
graines de cette humanité. Certains
trouvent qu'on enfait trop pour les mi-
grants et pas assez pour les snp ?On ne
pe'ut pas mettre les causes en concur-
l"ence.Je leur dis: que faites-vous pour
les Snp? Eux aussi ont besoin d'm:de,
allez-y!

Parmi ceux qui votent pour des leaders
populistes, il y a des personnes qui ont
peur de voir l'islam prendre trop de
place dans leur pays, que la démogra-
phie entraîne un basculement culturel.
Qu'en pensez-vous?
Jàifait le choix de ne pas vivre avec la
peur. Cela ne veut pas dire que je n ài ja-
mais peur. Maisje ne pense pas qu'il est
utile de sàngoisser pour ce qui va peut-
être se passer dan.'!20 an.'!,ou pa.'!.Ilfaut
vivre dans le moment présent et agil' pour
que les chosessepassent bien, et non perdre
son temps àfantasmer sa peU?:

Le féminisme se retrouve particulière-
ment dans la lumière aujourd'hui.
Comment vous sentez-vous avec cette
nouvelle génération?
J'ai eu 20 ans en 1968, et ma génération
a d{'Veloppé un féminisme plutôt cool.
Les jeunes femmes d'aujourd'hui

veulent que leur voix soit entendue car
elles sont des êtres humains comme les
autres. Je voudrais essayer de créer un
lien entre les différentes générations de
fimmes. Pour moi, il est évident que lefé-
minisme commence à la maison: si la

fille, lafemme, s'y sent l'égale du garçon,
de l'homme, alors ce sera plus simple
pour elle de tracer son chemin.

Donald Trump mène une politique anti·
migrants. Cela vous désespère?
C'est mal me connaître! Je suis du genre
à voir le verre à moitié plein, et pas à
moitié vide! C'est grâce au comporte-
ment outrancier de Trump qu'il :y a eu
tant dejeunesftmmes élues au Congrès
américain. J'adore les voir: les « na-
tive » amé17caines, celles qui sont mu-
sulmanes ou d'origine latino. Elles ont
une totale légitimité, elles représentent
tous ceux qui les ont élues. Et quand les
vieux schnocks du Congr"èstentent de les
faire taire, elles dégainent leurs tweets,
car elles, elles savent comment celafonc-
lionne! Elles sont hypermotivées, et
vont se battre aussi pour le climat. Elles
sont pour moi une sacrée inspiration,
qui me donne l'envie de continuer. _

Propos recueillis par
VÉRONIQUE KIESEL
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ieunesse «Avec les droits civiques, j'ai gagné la responsabilité de changer les choses»
vous avez eu 70 ans, l'occasion
de faire un premier bilan de votre
vie?
D'abord.jiâ la chance d'être tou-
jours là, en bonne santé, et d'avoir
toujours ma t'oix. J'ess(ûe d'être
tot/jour,! une battante. Pour la
lIwsique, je ne /iûs plus que les
{'oncerts qui m'amI/sen!. Je Ilili
plw, be,qoinde.fiûre cm'nère,je ne
fais que ce que j'aime vraiment.
Ji1i aussi le bonheur dëtre grand-
mire de de lU' et bientôt tmis pt'-
tits-elifallt.~.Si on me propose 1111

cOllcert h' jouI' de l'allnit'envûre
d'an ,l'entre eu..l',je cr,}!" que je
choisirai l'anlliversaire sij'y suL,
itwitie (elle rit) . .Faichoisi le che-
min queJe voulais suivre etj" suis
plu .•ou moins restéedans cette di-
rection. .Je Ile t'ï.. plus dan., lAr-
kansas. mais j'ai toujours leI<

pieds dans la terre, llt'et dl!t'raies
racine-l rumles . .J'aid'aillelll'S en-
fin le ZUil'ede pu'Uvair m'occuper
de mun potager; ilne/aut pas me
demander quelque chosependant
la 11ai"onde•• tomates - qui e#
coI/l'te en Suède - s'il n;1/ri pa,!
quelqu'un à la maisol! pour arro-
,çermes plan:; !

Vous avez vécu fi l'époque dela
ségrégation aux Etats-Unis, En
avez-vous des souvenirs trauma-
tisants?
Mes parenls t'cillaient sllr moi et
j'étais 11111.' elffimt joyeuse et cu-
rieuse. Mais nous vit·i'J/ls dans
lin ''.II"tèmed'apartheid. Quand
Jiwais 8ans, jiâ vu comment
m:l{r étudiants lloirs brillants,
qui avaient été sélectionnés pour
entrer dans le meilleur '.l/cé,~

blanc de Little Rock. se ."ml/ail
repousser. presque Z.vncher.
Là j'ai brutulement compris qlll
ma vie niwaü pas de {,'aleur.qw
je risquais d'être maltraitée. Pm
paret' qlle j'avais fait quelqlll
chose de mal. mais à ea.i/,~ede CI

quefétais,

Est-ce pour éviter à d'autres de
subir cela que vous vous êtes
engagée dans l'humanitaire?
Quand, CIl 1964 et 1965. les 10;'
aecordantles droits cit·ique.sa11.J
Noirs ont été adoptées. je sais en·
fin devenue ulle âtoYCllne à pan
entière. a'L'e"des t!mits el de.~de·
voirs. Awir ces respom;abUités
cela ln a donné de laforce :j'avai!
la possibilité de changer les elIOt/el
et d'&'iter qm' d'autres subi.,senl'(,
leur tour l'il!iustice. POli!' moi

2

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 25/01/2019

Divers Le Soir



Parlement de la Communauté française
Le Soir
Divers

c'était ('ala liberté!

Rien ne présageait que vous te-
riei/: c;ette immense c;arrière djm~
l'opéra, Quel a été l'élément dé-
dencheur?
J'ai déjà raconté dans d'autres in-
teruiew>J comment, alors que
j'aehcV(li,~mes étl~de~de mut?é-
matiqlle .•et de chanU', quelq~llIn
qui m'a entendue chanterfI;,reuss,
il m'obtenir uni' boursl' d etudes,
./'ai pli intégrer lu Jullü/rd &hool
à Neri' York, et J'ai cu pfmdant
quatre ans Ulle e.~'traoll~illaire
pnifesseure de Chllnt, ,!fll11le~)U~

l'el. C'est elle qui ma &tphque
qu'cm devail se mettre au se":'i.c~
de SOliart. Fain' cmtoute Ill/mû/te
quelque chose 'lu i esf plu., p;rand
que soi. Cela m'a parlé car nu'me
si j'étais rebelle, j'étais plus

l'radIe que je ne pell.mis de mon
père qui hait pasteur. Et,le frol/-
L'ais1111 peu gè1llll1tde dUl1ltu ('Ur
cela me dOllnait tant de plaisi1~
J'avais besoin d'lIne raison pOlir
ffI'engager dan., ce métIer, et c'est
Jellnie qui me f'a donnec.AuJil ~le
ma vie, j'ai eu la dumce de farre
de., rem:ontres qui m'ont aidée ci
det'enù' moi-même. J'ai eu de
bons anges l Le premier, c'était
ma mère, Elle me disait que, t'Il

tanl que .fille e! que No~I'~,je de-
['uis !rat'ailler dell:j'JOIS l'fus,
avoir deuJ.'fiJisl'fus de dipl6mes.
Elle ni 'a mIssi appris à KaXller
mon Î1ulépellllanee. à ne jamais
être dépenduntl' d'IIII humllll'
pal/l'vivre.

une des gloires nationales belges,
Quels ~ouvenir5 en gard~-YOU5 ~
C'était la prelllière fois que Je
chantais Swrall/w dans Les noces
de Figaro deMozm1. Uneproduc-
tion prestigieuse il l'Opéra deBer-
lil/. Joséjouait Figaro. Les uutres
memhres dl' la distribution. donf
Dietrich Fischer-Die.sklw et son
épouse.n'ltaient pasdésag;éab!es
aVCl'moi, mais qu.and Jose a rea-
lisé que c'ltait la premièrefois qu.e
je jouais CI' rôle. if ~ p'/'O(losld~
m'aider pour le.~ rf'Cltat!f:', '11/1
sont long.~et m/1/pleJ..'e.s.J'ai telle-
ment apprécié cettegénérosité que
je ml' sui.< dit que .~ije dcr'cnais
./1Ioiaussi line j!,'mnde1II'tiste.jhi-
merlli.~ avoir la meme attitude
avee les)eu1/.t!schanteurs. _

Propos_RII5 par
V.l<.

Au début de votre carrière, vous
av~ c;hanté avec;Jo~évan Dam.

Il longueur de leur périple,« E e nous a leurs espoirs _ traduits de
donné à tous un l'amharique par une inter-

rega.end'énergie» prète, bénévole elle aussi.
Elle écoute aussi Mark et

La table a été dressée pour Francoise raconter ce que
le petit-déjeuner. Il y a au- cetté aventure humaine a
tour de la table Mark, qui changé dans leurs vies.
héberge des migrants depuis « Chacun donne ce qu'il peut,
un an, sa voisine Françoise, explique Françoise: un trajet
qui elle aussi accueille des en voiture, une nuit d'héberge-
hôtes après avoir été long- ment ou un séjour de plus
temps chauffeur bénévole longue durée. Comme chauf-
pour la Plateforme ci- feur, j'ai conduit des migrants
toyenne. Il y a aussi quatre chez de nombreux héber-
jeunes hommes, venus ,geurs: certains vivent dans de
d'Ethiopie et d'Erythrée, qU.1 petites maisons m,odestes,
vivent depuis quelques mOIs mais d'autres habitent dans de
dans la belle maison uc- très grosses villas à Lasne ou
c10ise de Mark. Et voilà Overijse, Il n'y a pas de fron-
qu'arrive Barbara Hendricks. tières géographiques ou finan-
Elle suit avec attention les cières. C'est vrai qu'on est en
récits des jeunes gen~ - dehors de notre zone de
pourquoi ils sont partIS, la confort, mais c'est profondé-
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ment enrichissant. On donne besoins des migrants.
un peu, et on recoit beau- « C'est une journée assez
coup! Et pour nos hôtes, c'est incroyable, détaille Mehdi
souvent la première fois de- Kassou. J'ai été profondément
puis qu'ils ont quitté leur pays touché par son aura, sa spon-
qu'ils sont regardés comme tanéité, sa bienveillance, mais
des êtres humains. » aussi par le lien qu'elle fait
Mehdi Kassou, le coordina- entre notre travail et les droits
teur de la Plateforme, est civiques, Martin Luther King,
visiblement ému de voir les et ses combats personnels.
quatre jeunes hommes se- Au-delà de la vitrine, du fait
reins, apaisés, dans ce salon d'avoir la visite d'une star
confortable, avec vue sur le internationale, el/e nous a
jardin enneigé: « Je les vois donné à tous un regain d'éner-
en général dehors, au parc gie. Quand on gère tout cela
Maximilien, perdus, emmitou- au quotidien, on a tel/ement la
fiés. A part ceux que je reçois tête dans le guidon qu'on ne
chez moi, c'est la première fois se rend plus compte. Elle a
que je vois des migrants cool remis ça en perspective ... et
comme cela, en famille. » c'est super chouette. »
Après une visite à la VUB, Il fait très froid ce jeudi soir,
qui a développé un pro- mais Barbara Hendricks est
gramme d'accueil universi- venue finir cette journée par
taire pour vingt-cinq mi- ~ne visite a~ parc Maximi-
grants qui ont la possibilité lien. Pour vOir comment les
de continuer leur formation bénévoles organisent la
dans les meilleures condi- prise en charge des mi-
tions, Barbara Hendricks a grants. {(C'est hautement
découvert la Porte d'Ulysse, symbol~qu~ de la ~oir parmi
ce centre d'hébergement nous, reaglt un hebergeur.
géré par la Plateforme. Puis Elle ~'a pas peur de se
le Hub humanitaire à côté de mouiller pour les valeurs que
la gare du Nord où les ONG nous défendons. Cela nous
prennent le rel~is des ci- réchauffe le cœur à tous. »
toyens pour répondre aux V.K.
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